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Chronique Locale

Les Dames de Charité sont à
préparer leur bazar annnel au pro-
fit de l'Hôtel-Dieu. Elles reçoi
vent partout comme par le passé,

un accueil bienveillant.
St-Hyacinthe est certuinement

remarquable par sa générosité. [l-
les sont assez rures les villes où
l'on peut compter un nombre relu-
tivement aussi grand de maisons
et d'œuvres fondées pour le soulu
gement de la misère. Bon an, mal
an, les citoyens trouvent le moyen
de les subventionner. Les revenus
ont beau diminuer, les désastres se
auccèder, la part du pauvre demeu-
re chez nous inaliénable. La ve-
cette du buzav de l'hiver dernier,
alors que la population n'avait pas
encore eu le temps de réparer les
pertes du grand 'iuceudie, à Cepen-
dant été plus considérable que jn-
mais.
Nous avons été témoins, l'autre

jour d’un fait particulier, qui mon-
tre biun l’empres cœont as
on secours le pauvre, et ln conflian-
ce très fondée avec laquelle se pré-
sentent ceux qui sont chargés d’u-
ne mission de cette nature.
Un pauvre ménage de vieux pos-

séduit une vache et ne possédait
guère autre chose. Or lu bête,—
sans malvnise intention, peut-être
mais fort mal à propos et très Lêtu-
ment—trépassa. Ia perte était ir-
réparnble pour ses anciens maîtres.
Deux braves cituyens s'émurent

de ce malheur et s'étant dit que
rien ne peut consoler autant de In
perte d'une vache que l'obtention
gratuite d’une autre semblable, ils
prirent l'initiative d'une souscrip-
tion publique pour ln résurrection
de In défunte. Les dollars et les
vingt-cinq cents leur furent géné-
reusement versés et quelques jours
plus tard, les pauvres vieux possé-
daient de nouveau un tion animal
qui différait peut-être de l’ancien
quant à la couleur des yeux ou du
pelage, mais qui n’en donnait pas
moins un lait nussi pur et aussi
abondant.

Qu'on dise de St-Hyacinthe ce
qu'on n déjà dit de l'un de ses re-
présentants : qu’il a parfois mau-
vaise tête, que ses doctrine sne sont
pae toujours très orthodoxes ; mais
il faut, en justice, continuer la com-
paraison et ajouter qu'il a bon cœur.
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Nos Maskoutnines ont eepondant
lo, main aussi leste que locœurten-
dre. Illes ln donnent à baiser d'u-
ne façon un peu vive parfois.

Lun scène s'est pussée l'autre soir,
À In sortie du théâtre.
Une jolie fille—l’héroïne princi-

pale d'un drame n’est jamais laide
—done, une jolie fille detcendait
les marches du portique, accompa-
gnée de sa mère.

Celle-ci n’a joué aucun rôle dans
l'acte, et nous ne notons sa présen-
eo que pourtranquiliser la concien-
ce de quelques lecteurs aussi chn-
ritables que serupuleux, qui au-
raient tout de suite supposé que la
jeune personne était allée seule au
théâtre et r’en seraient scandalisés.
Onne doute pas jusqu’à quel point
est faux lo proverbo qui prétend
‘qu’on juge les autres d'après soi-
méme.” Ce ne sont pas les médi-
sants qui ont dû l'inventer, mais
plutôt leurs victimes.
La jolie Maskoutaine se retour- 

na, soudain, nervense ; son bras,
que l’on devinnit blnne et potelé
sous lu fourrure soyeuse, décrivit
une courbe alarmante et alla flan-
querle revers de quatre jolis doigts
dégantés sur la bouche surprise
d'un de nos jeunes concitoyens—
d'ordinaire mieux traité par le
beaux sexe—L'énergique apostro-
phe de “Tens polisson” accompa-
gun le geste.

Quel crune avait done commis le
jeune homme ? Lui même prétend
l’ignorer. Il a dû, par _mégurde,
marcher sur In robe de son enne-
mie. C'est une faute Lien legère
et qui provoque rarement un tel
courroux. L'uutre étuit peut-être
devenue belliqguense, pour avoir
trop contemplé les scènes de In
guerre russo-juponaise projetées
par le cinématographe. Ab !l'in-
fluence du théâtre !

Le port des longues traines de-
vrait être prohihé à la sortie de ln
salle, comme celui des chapeaux
l’est à l'intérieur. Ce dernier re-
glement, il est vrai, n’est pas tou-
Jours observé. Et il en est encore
à qui le spectacle semble, comme lu
messe de huit heures, fournir une
excellente occasion d'exhiber lu
coiffures dernière mode que leur a
donnée cette bonne pâte de gentil
petit nari. Mon voisin de l’autre
soir, Lrès au courant de In guerre
actuelle, n'a jamais pu, grâce à l’un
de crs punoramus interposés, cons

tater la ressemblance de tel général
japonais avec les portraits qu’en
éditent nos grands quotidiens de
Montréal.
Lu prohibition des longues trai-

nes pourrait donc bien n'avoir pas
l'effet de les supprimer toutes.  El-
le renclrait cependant moins proba-
vie In répétition de petites scores
très intéressantes, muis qui ne sont
pas au progrannne.

Aufuit, est-ce réellement pour
avoir marché sur lu robe de sa voi-
sine que le pauvre jeune homme a
été gifllé ? l£lle seule pourrait nous
le lire, mais allez done risquer un
interview avec une personne aussi
prompte !

ERNEST LAFORTUNE.

rsee.© A——eearere.

Dère et Fils
 

Ouvrez n'importe quol livre, se-
rait-ce le plus poétique et le plus
fin du monde, voug n’y trouverez
rien qui soit comparable au bavar.
duge d'un bébé heureux qui pense
tout haut et se sait à son aise,
Souulevez délicatement chacune de

sus grosser bétises ; chacune de ses
monstrueuses niaiseries, et vous
trouverez toujours un rêve adorn-
ble, une pensée charmante,un grain
de poésie naïve, qui se cache là,
comme Une goutte de rosée.

Hâtez-vons, chers papas’; hâtez-
vous jeunes mères, de jouir de vo-
tre bébé.
Demain, il aura des moustaches,

—Eh! oui, demain!

Et vous, des cheveux blanes.
Demnin, il rougira, si vous lui

purlez de sa bonne tête blonde et
ses petons roses,

Hâtez-vous! ,
On est père toute sa vie, on n’est

papa qu’un jour,
Ettui, l'amour chéri, écoute bien

ce que je vais te dire :
Quand ton père t'embrasse, relè-

ve de es main les boucles de tes
cheveux et te regarde en face d'un
long regard humide ; quand le soir
il t'enveloppe dans sa robe de cham-
bre où tu es si bien, et te berce en
te racontant sa longue histoire ;
lorsque de sn main il enveloppe la
tienne, loraqu’il te dit tout bas :—
“M'nimes-tu ? En t'embrassant le
cou, ek que ses lèvres restent bien
longtemps sur $a petite peau rose,
pense alors mon amour, aux enfants
qui n'ont ni père, ni mère, ni dodo,
ni baiser ; pense à ln reconnaissan-
ce ; tu n'as pas d'autre moyen de
payer ce pauvre homme, qui t'a
tout donné et ne réclame rien.

N'as-tu pas déjà ressenti un pe-
tit frisson, comme un besoin de te
blottir en lui, lorsque tu sentais ton

cwur battre près de ta poitrine ?
C'est qu’en effet, petit homme, a

vous deux, vous ne fuites encore
qu’un. Vous avez le même nom,
In même étiquette, vois un peu ; tu
lui ressembles à ton pupn, su vie
c'est In tienne, et l'on dirait qu'il se
dépouille pour t'enrichir; il te don
ne goutte à goutte tn peu de su
jeunesse, tu bois dans son verre
mon chéri ; si bien que plus tard,
lorsque tu seras fort, le vicil ami
sera faible, et si alors tu ne baises
pas ses cheveux blancs et ne le sou-
tiens pas de ton épaule, tu seras
comme un misérable qui refuse de
payer sa dette.

Aussi, cher enfant, le meilleur est
de payer chaque jour ce que l'on
doit nux autres, et lorsque le soir,
avant de t'endormir, tu vois ton
petit père se pencher vers toi,
prends-lui la tête dans tes deux pe-
tites mms et dis lui tout bus, si

puissent t'entendre, dis-lui : “Papa,
tu m'as bien nimé; aujourd'hui je
t'en remercie !”

It comme ce bon ami sera con-
tent et s'approchiera plus près en-
core, tu l'embrasseras tout douce-
went en lui disant bonsoir,

Ah ! petit lecteur,si tu étais sur
Ines genoux, comme je t'appren-
drais à embrasser ton papa |:—Je
suis ce que c'est, va !

Qustave Droz.
1876.
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Les douleurs de l'indigestion peu-
vent étre guéries purles Pilules
Roses du Dr Williwms,

 

Dans tout l'univers, il y a des
fens dont l’existence était rendue
misérable & cause de indigestion
et qui ont été ramenéds & la santé
par l'usage des Pilules Roses du
Dr Williams, Un de ceux-là est
M. Wm Moore, de Welland, Ont
3. Moore est le gérant de Véelnira-
ge électrique en cette ville et il est
hautement estimé de ses concitoy-
eus, Il dit : ‘C’est réellement un
plaisir de parler et fuveur des Pi-
lules Roses du Dr Williams.  Pen-
dant quatre ans, jusqu'a 1903, jen-
durai de grandes tortures dues à
indigestion et aux maux d’esto-
mac, Je ne pouvais prendre de
nourriture solide sans éprouver de
grandes douleurs ot pendant deux
ans je dus suivre le régime du lait.
J'étais devenu émncié et je ne pou-
vals presque pas travailler. Les
médecins me traitèrent et je pris
des remèdes annoncés, tunis sans
bénéfices durables, Un jour, un
ami, m'engages à essayer les Pilu-
les Roses du Dre Willinms, Je com-
mençai leur usage mais je dois a-
vouerque j'avais bien peu d'espoir
qu’elles ne guériraient. Après en
avoir qris une couple de boîtes, je
pus constater ane amélioration ct
ce fait 'encouragen. Je continuni
l’usage des pilules jusqu’à concur-
rence de huit boîtes, alors que je
me trouvai complètement guéri et
capable de manger toutes sortes
d'aliments À mon goût. Je louan-
gerai toujours les Pilules Roses du
Dr Willinins, ear elles m’ont déli-
vré de misères que seul un dyspep-
tique peut coneevoir. Je dois ajou-
ter que mu femme à elle-même es-
sayé les pilules contre des maux
spéciaux à son sexe ct qu'elle a été
ramenée à lu santé parfaite”.
Le mavais sang, le sang pauvre,

le sung aqueux sont la cause d'à
peu près tous les maux qui afliigent
le genre humain C'est parce que
chaque dose de Pilules Roses du
Dr Willinms fait un sang nouveau,
riche, rouge, qu'elles ont un si mer-
veilleux pouvoir pour la gnérison
de maux tels que l’indigestion, l’a-
némie, le rhumutieme,la névralgie,
la danse de Srint-Guy, les troubles
cardiaques, les maludies du foie et
des reins et les maux spéciaux aux
femmes, jeunes ou vieilles. Maisil
faut que vous obteniez les vraiss pilules avec, sur l'enveloppe qui en-

bas que les mouches elles-mêmeene

 

toure chaque Loite, le nom au long :
“Dr Williams Pink Pills for Pale
People”, En vente chez tous les
marchands de remèdes où par la
poste à 50 cents la boîte ou six boi-
tes pour $2.50, en écrivant à The
Dr Williems Medicine Co, Brock-
ville, Ont.
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Conscil-de- Ville

Lundi, 30 janvier, 1905.

Le ‘Conseil avait été convoqué
pour autoriser un emprunt de $4,-
634 00.

Sur motion eet emprant un été
autorisé à pas plus de 5°, d’inté-
rêt.

M. S. Casavant a ensuite wis sur
le tapis la fameuse question de l’é-
clairage. Il n proposé que le gref-
fier écrive à la Compagnie des Pou-
voirs Hydrauliques pour que cette
compagnie donne immédiatement
nu Conseil les conditions auxquel-
les elle consentira le contrat pour
l’éclairage des rues et des éditices
publics.

M. Casavant dit qu’il est urgent
que la ville connaisse ces condi-
tions pour que, au besoin, elle ait
le temps de se construire une usine
à elle pour s'écluirer.

M. Lussier demande, lui, que
cette question soit Ajournée ; il ne
croit pas que les échovins soit dans
le moment préts i donuer une ré-
ponse nux conditions que pourrait
leur faire ln compagnie ; il croit
que les échovins devraient étudier
à foud cetto question de l'éclairage
avant de demander ce que la Com-
pugnie des Pouvoirs l[ydrnuliques
entend faire.

T1 ne croit pas que le Conseil de-
vrait prendre ln compagnie à In
gorge ; cette compagnie dit-il à fait
beaucoup de sacrifice pour s'établir
à St-Hyacinthe et il ne Faut pas la
ruiner.
M. Lussier déclare qu'il est loin,

lui aussi, d'être enchnuté de cette
compugnio ; il a eu à se plaindre
d'elle comme un grand nombre d'au-
tres citoyens ct 11 sait que ses taux
sout très élevés mais il croit que
l’on devrait procéder sans trop de
hâte et il demmnde que cette ques-
tion soit retardée de quelques se-
maines.

M. Cusavant rétorque qu'il n'a
pas l'intention de prendre la com
pagnie & lu gorge ; es qu'il veut
c'est que In compagnie ne prenne
pus, elle, les citoyens à lu gorwe. Je
ne veux pas, dit-il, que la compu-
gnie puisse nous dire : acceptez nos
conditions où nous allons couper
les fils. 11 fnut se tenir prêt à tou-
te éventualité,

M, Cnsuvant dit aussi que si l'on
n’écrit pas inmédintement À la com
pnggnie qu'il se pourrait bien que
cettte question Fat retardée de plu-
sieurs inois, vu que bientôt les éche-
vins auront À traiter les questions
de licences ce qui pour prendre plu-
sieurs semaines

Pour ces raisons M. Casavant
lnisse sn motion ouvarte.

M. Brodeur ln seconde ;il dit
qu'il croit bonnes les raisons de M.
Casavant et il ajoute celle-ci : C’est
que bientôt la ville «devru voir à
consolider sn dette Mottante ; s’il
arrive que In ville municipalise l’é
clairuge, l'emprunt nécessaire à cet-
te fin pourra être fait en même
temps que l'autre,

M. Lussier se rend alors aux rai-
snns de M. Cnsavant et de M. Bro-
deur et la motion est remportée u
l’unanimité.
La séance est ensuite ajournée.
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On unnonce In mort de M. Paul
Henry, astronome de l'observatoire
de Paris, frèro de M. Prosper Hen-
ry, qui a succoimbé en juillet 1903,
duns les Alpes aux suites d'une
congestion, et, circonstance eurieu-
se, la mort de M. Paul Henry a eu
lieu, à lu suite d'un accident analo-
gue, à Montrouge, près Paris.

LE
.  

SUK-HÉLÈNE, 1 février, 1905.

Offrons à ln considération de nos
lecteurs cultivateurs un judicieux
article publié par l'important jour-
nal, Le Price Courant. En voici
le tite.

GARDEZ VOS ENFANTS A 1.4 CAMPA-

GNE

11 y a mulheurcusement dans no-
tre province trop de cultivateurs
qui regardent leur état comme l'un
denplus ingrats et qui engagent
volontiers leurs enfants à se lancer
duns une autre voie.

C'est le contraire qui devrait ox-
ister et tout bon père de famille de-
vrait plutôt montrer lo bon côté du
travail de lu terre À ses onfants
ssins et vigoureux que de ne leur
montrer que le revers de la médail-
le.
Ou se pluint que les campagnes

se dépeuplent en faveur des villes ;
est-ce sWrprenant quand tant de
repas détournent leurs enfants des
travaux des champs plutos qu’ils
ne les encouragent à restor sur la
ferme oùils trouverontavec la san-
té, l'indépendance,lu liberté qui, en
somme, ne se rencontrent que là.
Certes, il fant des [avocats, des mé-
decius, des phartmnaciens, des notui-

res, des ingénieurs civils, des gens
du tous les métiers et des commer-
cunts, ete. Mais tous ces étuts sont
déjà encombrés.
Un père de famille avant d'en-

courager son fils vers le choix d'u-
ne profession hbérale, ste, devrait
tAter sa bourse afin de savoir s'il
peut, pendant de longues années,
aider sonfils à vivre, jusqu'à ce
qu'il puisse se frayer lui-même son
chemin. Il devrait nussi se deman-
der si sonfils a assez d'intolligence,
de capacités, d'umonr du travail,
de persévéronce et le goût de ce
qu'il veut entreprendre, avant de
lui permettre de faire des études
peut être coûteuses qui le mettront,
lui le père, dans la gêne et qui en-
leveront à ces nutres enfants une
partie du patrimoine. Ua père
peut faire des sacrifices pour un
enfant qui est digne de toute façon
de ces sacrifices, mais il doit aussi
penser à ses autres enfants et ne
pas en favoriser un seul au détri-
ment de tous les nutres.

C'est cependant ce qui arrive ;
l'orgueil de pouvoir dire qu’il » un
fils avocat, nédecin ou notnire à
fnit commettre à plus d'un père de
famille, l'injustice de tout sacrifier
pour un seul de sea enfants,

C'est 'orgueil en effet, plus qu'au-
tre chose, qui fait que les eampa-
gnes se dépeuplent et que les villes
regorgent de rutés de désœuvrés
qui vivent misérablement.

Gardez vos fils près de vous, ils
ne seront nulle part aussi bien, ni
dans le présent, ni dans l'avenir,

—Contentons-nous comme nou-
velles locales, d'annoncer la naïs-
sance de deux fillettes à M où Mde
C. Falurd, et à M. et Mde H. Lus-
sier,
—Terninons en reproduisant les

remarques du président Roosevelt
au poète français Mistral.

“Vous nous donnez une leçon,
dit-il. A côté de l'activité fiévren-
se, du la riehesse matérielle, il y a

les choses de l'esprit. Les munu-
factures ct les chemins de fer ont
leur ruison d'exister ; mais le cou-
rage, l'endurance, l'amour de sa
femme ct de ses enfants,l'amour du
foyer ot de ln patrie, l’amour de la
beauté et de la nature sont des ver-
tus héroïques, des choses de l'âme
bien plus élevées.

“Ja voudrais que l'on oublie pas
qu'en dehore du progrès de la na-
tion, il y à aussi l’Âme de la nation.

Bien dit—
GUSTAVE.

® a
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Uno dépêche de Winnipeg an-
nonce que Monsignor ‘Ritchot est
dans un état de santé qui laisse
peu d'espoir. L'incendie do son
presbytère qui à eu lieu dernière-
mont lui à causé une violente com-
motion, et le poids des années. est
venu y ujouter son lourd fardeau.
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New-York, 31.—Johann Hoch,
wccusé de meurtre de sa femme à
Chicago et qui a, dit-on, en vingt
femmes, a été arrêté hior soir, dans
un pension dela 47e rue Ouest.

Il nie avoir assassiné Marie Fi-
sher, le 12 janvier dernier et avoir
été inurié vingt fois Il prétend
n'avoir ou que deux femmes dont
la première vit encore.

e +
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L'annanire statistique du Cnnu-
da pour 1903 donne les chiffres sui-
vauts de Ia production d'or du dis
trict du Yukon depuis 1893 :

Années Production

1896G....... erie +$300,000
1897.......... …,... 2,500,000
1898................ 10,000,000
1890.........22 20e 16,000000
1900........ . 22,275,000
F7EE 18,000,000
1902................ 14,500,000
1903................ 12,000,000

L'année 190+ n'a rapporté, d'a-
près les uvis officiels, qae 510,000,
000,

. -
.

Le gouvernement de l'Ile du
Princo Edonard u été reconstitué
comme suit : Président du Conseil
Exéautif et Procureur Général,
l'hon. A. Peters ; commissaire des
Travaux Publics, J. H. Cuminis-
key ; secrétaire provincial et tréso-
rier, E, Reid, ministre sans porte-
feuille, MM. Peter Mc Nutt, W.
Simpson, G. E. Hughes, I. L. Ha-
zard, G. Godkin, B, Gallant et le
Dr A. E. Douglas.

2

Dopuis le ler janvier 1905, duns
tous les bureaux anglais de télévra-
phie, on accepte des dépéches adres.
sées À tout navire muni d’appureils
de télégraphie sans fils mis en rap-
port avec les côtes anglaises, La
taxe est de 13 cts pur mot ; le mi-
nimum de In dépêche est fixé à
$1.62. Parmi les 25 paquehots de
diverses nationalités qui ont com-
moncé ce service, se trouvent les

paquebots français la ""Tournine”,
la “Cuscogne” et la “Savoie”.

. +

À Quimesce, Michigan, est «lécé-
dé M. Narcisse St-Denis, qui étnit
un citoyen important de l'endroit
M. St-Denis étnit né à Snint-

Hyncinthe. Il était figé de cin.
quante-sept ans,

M. St-Denis était le frère de Mn-
dume Honoré Mercier, épouse de
feu Honoré Mercier, l'ancien pre-
mier ministre de cette province et
de Madame Paul de Cages.

© -
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Rome, 28.—Les déclarations du
premier ministre Rouvier ont pro-
duit uno impression plutôt favorn-
ble sur le Vatican. On croit géné
ralement, dans les cercles ecclésins-
tiques, que l'attitude du nouveau
cabinet vis-à-vis les assucintions
religieuses, sera moins draconienne
que celle du cabinet Combes. Des
instructions seront données À l’élé-
ment catholique, aux prochnines
élections, de voter pour les candi-
dats de nuances modérés, atin d'a-

moindrir le prestige des socinlistes.
> *
-

Tampa, Floride, 27—Lu petite
comune de Vasebulu duns le com-
té de Polk a été plongée duns la
stupeur hier par In découverte d'un
erime horrible. Dans In maison
d'un fermier du nom de Kirby. qui
vient d'être ravagée par les flum-
Mes, on a retronvé nu milieu des
décombres les cadavres de Kirby
de sr femme eb de quatre enfants
qui portaient des blessures indi
quant qu'un horrible crime, n été
commis et que les meurtriers restés
inconnus ont essayé «de encher leur
forfait parl'incendie.

=" .
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Johannesburg, 28.—On a déeou-
vert près du 'rétorin, le plus riche
diamant qui existe au monde. Il
pèse 3.032 carats et a uno valeur
d’environ $4,000,000. L'excitation
"est des plus intenses. Le famenx
diamant Kohinoor ne pèse que 123
carats eb a une valeur de $600,000.

+ =
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Contrairement à ce qui avait été
annoncé, M. Gobeil, sous ministre
des Travaux Publics, ne démission -
nera pas, du moins pas pourle mo-
ment. M.Thomus COté que l'on
avait donné comme successeur pro-
bable, sera nonmé délégué pour le
Canada, à l'Exposition de Liège.

de

M. le chanoine * Audet, curé de
St-Fabieü, est décédé le 27janvier
dernier.  

La nomination dans Wright a
été remise nu 6,et la votation au
13 février. On dit que M. Devlin
aura de l'opposition. L'un des as-
pirants à ce siège est l'échevin La-
voie, d'Ottaws, ancien citoyen de
Hull.

*."

Un nouvenu journal : “Ja Voix
du Peuple”, vient de paruître à
Hall. Le journal s'annonce com-
mie libéral en politique. Il est pu-
blié pur M. J. V. Montmigny, et son
rédacteur est M. Henry Dusjardins,

notaire.
. +.
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Lu “Vérité” annonce que M. Paul
Tarpivel, fils de M, J. P. Tardivel,
a abandonné la rédaction de In “Dé-
fense” pour s'en revenir à Québec,
où il s'occuperu spécialement de
l’orgnnisation, de lu propagande et
de la cirenintion de lu “Vérité”,
tout en collaborant au journal.

-.

.

A Halifax, N. E, lu goélette
“Australia” n subi une forte tempê-
te et George Bégin, l’un des mnte-
lots à été lancé à la mer, de même
que Hayward Venson. Tous deux
se sont noyés.
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Bébés Freles

Les bébés sont fréles. Leurnt-
tuche à lu vie est bien fragile. II
n'y u pas de symptôme pour indi-
quer qu'aucune des petites malu-
dies de l'enfance puisse être tolérée
Un seul instant sans y prêter l'at-
tention voulue. Le petit inal peut
devenir bientôt un mal sérieux, et

alors il serait peut'être trop tard
puur suuver cette précieuse petite
existence, Sil'on gardnit les tu-

 

blettes Baby's Own à la maison, le |
danger de complications sérieuses
pourrait être évité, et des nifections
minimes guéries promptement. Une
Talletto du temps à autres donnée
à l'enfant en santé préviendra la
maladie. Ces Tablettes sont par-
fuitement inoffensives et ne cun-
tiennent pas de calmants délétères,
elles procurent à l'enfant un som-
moil sain, tout simplement parce
qu'elles bannissent In cause de l'in
somnie, Mme F. B. Bishop, de Law-
rencetown, NK, dit :—*J'ai trou-
vé que les Tnblettes Baby's Own
étaient justement Ce que vous les
avez représentées—le meilleur re.
méde pour les jeunes enfants”,
Vous pouvez vous procurerles Ta-
blettes chez les Droguistes où par
ln poste A 25¢ In boîte en écrivant
à ln De Williams Medicine Co,
Brockville, Ont
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Dans unrécent discours, à Glas-
gow, le premier “ministre, M. Bal-
four, à déclaré que d'ici a deux ans,

lorsque le réarmement -aurn été cË-
fectué,l'Angleterre sera en tête de
v'importe quelle nation.

Avec lus 2S cuirassés et les 18
croiscurs ctirassés (les brois flottes
européennes, les 5 cuirassés ut les
croiseurs de l’escadre du Chine, les
9 cuirassés, les 20 croiseurs des us-
cadres de réserve et les unités de
moindre importance, l'Angleterre
dispose 11G navires de guerre prêts
À combattre au premier signal,

Li
-

La population du Japon, d'après
le dernier recensement, dépasse
d'au moins cing millions celle de la
Grande- Bretagne.

Il y u six, ang, les Japonnis ne
comptaient. avee Fermose et les au-
tres territoires nnnexés, que i,

500,000 habitants. Depuis ils out
augmenté le chitfre de leur popula
tion d'un demi million.
Tokio compte environ 1,500,000

habitants, Osaka, prés de 900,000.
Vingt autres villes ont plus de

50,000 habitants chacune.
* =

+.

MENupoléon Fouquet, condamné à
niort pour le meurtre de l'enfant
de sa femme, aux dernières assises
de Sherbrooke et qui à obtenu que
sa cause soit portée en appel, sera
transporté à la prison commune de
Montréal d'ici à ce que la cour d’Ap-
pel décide de son cas.

Ona inauguré à Montréal la se-
tanino dernière la nouvelle école
Polytechnique. Cette institution,
foyer d'enseignement pour la jeu-
nesse Canadienne Française, per-
mottra à une quantité de jeunes/ta-
lents de sc créer une carrière envia-
ble dans la profession d'ingénieur.

LA

Le nouveau cabinet français ne-  

ra plus modéré que son prédé ses.
seur. Il n'a pas d'objection à dis-
cuter la question de la séparation
de l'Eglise de l'Etat. [Il ne s‘oppo-
se pas à ce débat, mais il préfère-
rait discuter d'abori la question de
l'impôt sur le revenu.

Cela signifie qu'il y lieu d'espé-
rer plus de modération de M. Rou-
vier que de M. Combes qui s'était
engagré dans les voies de l'iutolé
rance et de In persécution.

Les socinlistes Français, syenpmbi-
sunt avec leurs congénères d'2 R 14-
sie, ont fait des démonstrations
hostiles à l'alliance russe Française.
Les socialistes sont d'abord de leur
secte. Périsse leur patrie plutôt
que leurs idées de bouleversement
universel.
Un rapprochement est possible

entre le Vatican et la France À une
époque plus ou noins éloignée, lors
{jue le calme se sera fait duvantu

BP.
- *

-

La chambre syndienle de l'auto
mobile vient d'wiresser un rapport
au conseil d'Etat sur l'accroisse-
ment de l’industrie de l'automobile
en France au cours des dernières
années. Cet accroissement est sur-
prenant. Ainsi, en 1898, les fabri
cants français ont livré 1,850 auto
mobiles et en 1904, ils en ont livré
22,000. La valeur totale s'est él»
vée de 8 millions do francs en 1898
2 176 millions en 1904 Les ex-
portutions se sont élevées a 1,750,
000 francs en 1898 ct 74 milliens
en 1904. Les suluires payss nctuel
lement se wontent A SO millions de
francs. Cette industrie emploie
55,000 ouvriers, 25,000 employés

divers et 20,000 éhauffeurs et mé-
cuniciens.

* -
*

La compagnie du C. P. It. a réso-
lu de dépenser quatre millions de
dollars pour l’aumélioration de sn
voie ferrée, dans le cours de lu pré-
sente année.

«= +
-

Le sénateur Wark aura 101 ans
uu 19 février. II est encore rulnti
vement très vigoureux. ll espère,
nuprintemps, pouvoir se rendre an
sénat pour reviser eucore quelques
lois. C'est sans aucun doute le
plus vieux législateur du monde.

-
-

James Baxter, le courtier mont-
réninis bien connu, est mort, mardi
soir, A sa résidence ide In rue Ste-
Famille.

Fs
-

M. Clarence T. de Sola, vient d'ê
tre nommé par le roi des Belves,
consul général de Belgique nu Cu
nada. Il sucedde a feu Jessé Jo-
seph.

- .
-

M. Ernest Marceau, surintendant
du canal de Lnchine, a été élu pré-
sident de l'association des ingé-
nicurs civils.
 

 

L' ministère des Travaux publics re-
covra juaqu'à jeudi, le 16 février

1905, inclusivement, des soumissions
pourla construction d'un édifice ponr
Salles d’Exercice Militaires. à St-Hya-
cinthe, Çué. lesquelles devroct ôtre en-
chetées, adressées AU Houssigné et por-
ter sur leur enveloppe, en sus do l’aires-
e, les mots ; ‘“-oumissiou pour Sulle
d'Exercicos Militaires, de St Hyacinthe,
Qué.
On peut consulter los plaus et devis

et se procurer des formules de suumis-
sion un mivistère cles travaux publics,
Ottaway, et chez le gardicu de l'éditico
public, à st-Hyacinthe.
Les sounussions devront êtro libellées

sur les imprimés que le ministère four-
nit À cette fin eb devront porter ln si
guature des soumissionnaires.
Un chèque égul à dix pour cont(10 p.

e*) du montant de la soumissio… à l’or-
dre do l'honorable ministre des travaux
publics et accepté par uue banque à
charte, devra accompagner chaque sou-
mission. Ce chèque sern coufisqué si
l'entroprevour dont ln soumission aura
été ucceptée refuse de signer lo contrat
d'entreprise où n’exécute pas intégrale-
went co coutrat.
Le chèque dont ou aura accompngué

les soumissions qui n'auront pas été
accoptées sora remis.
Le ministère ne s’engage à accep-

ter ni la plus base, ni aucune des sou-
missions.

Par ordre,

FRED.GELINAS,
Secrétaire,

Ministère des TravauxZpublics,
Ottuwa, 27 janvier,: 1905.

N. B.—Le ministère ne reconnaîtra
aucune noto pour la publication de l’a-
vie ci-dessus, lorsqu'il n’aura pas ex
prossément autorisé cette publication.

21,

Emporium, 10e
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HENRI MARIN
Megesin deChaussures

61 RUE ST-FRANCÇOIS

Place du Marché

ST-EYACIN'TTEHXE
ASSORTIMENT GENKRAL DIE CHAUSSURES FOUR

HOMMIS FEMMES LT ENFANTS
Lan célè re Chatissute Ans ricuine

pour Dunes,

PO10TEY DODD

Valises, Sues de voyage, etc.

Sy éciatate :
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MEILLEUR

POUDRE

A LAVER
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Si votre épicier ne vend pas la poudre à laver:GOLD

DUST, envoyez son nom et s0 n adresse ainsi que la vôtre

à THE N. K. FAIRBANK Com PANY, Montréal, et ils vous

enverront un échantillon d’un + de livre. Tue N. K.

FAIRBANK COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle-Orléans, St-Louis, Sa n-Franciseo, Londres, Ange

LA PLUME FONTAINE

Idéale de

WATERMAN
Lu meilleure recommandation

est l'appréciation de ceux qui s'en servent,
Lites vous préjugé ?

Vous n'aves jamais eu une idéale de Watermnn.
Vons êtes préjugé.
mais servi de

Pourquoi?
Pourquoi ? Pent-être ne vous êtes-vous ja-

1? Idéale de Waternaan

C'est peut étre pourcela que vous n'en avez pas acheté une,
Prenez ce conseil. l’rocurez-vous une plume fontaine Lléale de
Watermmn. Presque tous lus lihrnires et les bijoutiers les tien-
nent Essayez-en Une ; on sera bien aise de vous ln luisser es-
suyer. Voyez comme elle écrit bien. Alors achetez la, avecl’en-
teute (je vous lu retournerez si elle n’écrit pas bien.

Nous en disons besucoup de bien. Ceux qui s’en servent en
disent d'avantage. Les meilleurs écrivains connuesfontl'éloge
de l'Etéale de Waterman et en vantent les qualités Ne soyez
pas préjugé. Essayez-en une, si votre libraire n'a pas ce que
vous aimez, il peut en commander un assortiment qui vous per-
mettra de choisir.

IL Y A LA BONNE PLUME

IL Y A LA MAUVAISE PLUME

L’Idéale de Waterman est la Bonne.

L. E. WATERMAN CO.
173 Broudway, New-York

8 School St, Boston, 6 rue de Hanovre, Paris.

Chambre 36—107 rue St-Jacques, Montréal,
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En Ville
———

M. Victor Marceau, marchand,
l'un des blessés de l'accident du 31
noût dernier, À Richmond, s'est mis
régulièrement à ses affuires.

—M. C. Cumphell, de Windsor
Mills, remplace, à In Banquo des
Cantons de l'Est, M. McCabe, ce
(ernier étant transféré à Shorbroo
ce.

** —M. A. Perrault, ageot au C. P.
R., vient de venire au prix de S7,-
500, a M. Camille Lussier, fils, la
jolie propriété a 4 logements qu'il
occupuit lui-méme depuis un cor-
tain temps rue Laframbuise.

La plus grande attention a été donnée
dans le choix de nus Etolles à Roles afin
d'offrir au public ce qu’il ya de plus nou-
veau pour la saison.

BERGERON & SICOTTE

—M. Chs Duclos, le plus jeune
fils de B.S T. Duclos, s'emburquait
mercredi pour le Jdmsuïque, où il
passera quelques semaines,

—Sa Grandeur Mgr Archam-
bault, évéuue de Joliette, était à
St-Hyaciuthe, mereredi. Il est ve-
nu rendre visite à Sa Grandeur,
MgrDecelles.

je —Les personnes qmont promis
des effets pour le Bazar, sont prides
de les faire parvenir le plus tot
possible à l'Hôtel-Dieu, atiu que les
Dunes puissent organiser les tra-
vaux ce couture.

—M. J. A, Désilets, voyageurde
commerce et Mine Désilets, sont à
St-Hyaeinthe, pour In saison d'hi-
ver. M.et Mme Désilets, logent

au Grand Hôtel.

fF —Une demande de cession vient
d'être fuite à M. J. B. Désautels,
tnarchand, de St Césaire. Les cré
dits trop considérables paraissent
être la cause de la difliculté,

—M. A. A. Fontaine, électricien,
employé nu département du Keve-
nu de l'Intérieur, à Ottawa, jnsse

quelquesjours à St-Hyacinthe, dans
la faruille de su mère,

—M, Alphonse Denis, éditeur de
La Tribune, autre victime du mê-
me accident, est loin d'être comple-
tement rétabli. La fracture de sa
jambe n’est pus encore assez soudée
pour permettre de retirer Celle-ci
de sa gaine de plâtre M. Denis
peut cependant marcheren s'aidant
de béquilles.

—D'importantes améliorations
ont été fuites à l'Eulise Notre-Dn-
me du Rosaire. Les escaliers ont
été éluræis et disposés de façon que
la descente de In foule s'affectue ai-
sément au cas de panique.

Cette mesure de sûreté est très
appréciée du public.

—On à vendu mercredi le 25
janvier, le fond de magasin de M
C. E. Brodeur, failli. le tout s'est
enlevé à un prix élevé. Les livres
de créances ont été achetés par M.
Gaspard Deserres, de Montréal,
moyennant 50 centins dans la pins-
tre. MM. A. Blondin & Cie., J.
Huet et Jos. Morin, N. P. ont été
les principaux acquéreurs de In
plomberie, des poéles, de la ferblan-
terie, cte.

—Vul'absence du_maire et d'un
certain nombre d’échevins qui so
trouvaient à Ottawa en mission of-
ficio!le le Conseil-de- Ville n'a pas
siégé vendredi soir.
Ces messieurs se sont rendus à

Ottawa pour se joindre aux repré-
sentants des autres villes qui y
combattnient devant In chambre le
biil de la compagnie de téléphone
Bell.

—Jeudi soir, le 26 janvier der-
nier ont eu lieu lus élections un-
nuelles de lu Chambra de Commer-
ce de St-Hyacinthe.

Elles ont donné le résultat sui-
vant :

Président, M. Jules Laframboise ;
Vice-Président, M. le Dr Emile

Ostiguy:
Secrétaire-Trésorior, M. J. G.

Trahan ;
Directeurs, MM, J. B. St-Pierre,

À. Amyot, Jos. Huette, Jos Bro-
deur, Jovitte Sicotte, E. H. Richer,
L. A. Massé et WV, A. Moreau.

—La société de sceours mutuel
appelée, “Royal Arcanum”recevait
la semaine dernière la visite de plu-
sieurs confrères.
A cette occasion, ceux de notre

-ville qui font partie de cette jolie
ussocintion, leur ont offert un ban-
quet des plus gentils, au Grand Hô-
tol. Quand est venu le temps des
santés, des discours ont été pronon-
cés par MM. Cressé, Elliot, Pater.
son, V. Morin, de Montreal, E, Si-
cotte et autres,

—Le 26 janvier courant, il y
avait, à l’Hôtel-Dieu de cette ville,
une fête tout intime.

Les Dames et les Religienses de
la maison célébraient le S7me an-
niversaire de lu naissance de Mme
L. V. Sicotte, épouse de feule juge
L. V. Sicotte, et mère de MM. V.B.
Sicotte, magistrat du district et EK.
Sicotte, shérif.
A cette occasion, de nombreux

cadeaux ont été offerts à lu véné-
rable jubilaire.
Mme Sicotte est en excellente

santé, et tout Inisse espérer qu’elle
en n pour de longues années enco-
re, à vivre au milieu de nous.

—Après une année révolue d'o-
pérutions, la St-Hyacinthe Distille-
ry & Packing Vinigar Co., vient de
compléter les cent mille gullons
d'alcool, sa capacité annuelle pré-
vue. D'après les derniers rapports
officiels du Revenu de l'Intérieur,

cette fabrique est lu seule où à peu
près qui nit pu obtenir durant l'un-
née le maximum de rendement fixé
pur la loi, la plus grande partie de
ses compétiteurs, sinon tous, ayant
dû payer au Département du Re.
venu de l'IntérieurIn différence en-
tro leur rendement réel et lu quan-
tité relative imposée par ce dépar
tement.

—La convention annuelle de
l'Inclustrie laitière n eu lieu à St-
Jenn, mercredi le 25 ct jeudi le 26
junvier dernier,

M. Gigault sous-ministre de l’A-
griculture à Québice, n prononcé un
discours des plus enthousinstes,

commentant aspect commercind de
Pindustrie Lnitiére,

La prochaine réunion de In So-
ciété d'Industrie Laitiere, l’été pro-
chain, anra lieu au Lac St-Jean, et
In prochaine réunion d'hiver se
tiendra à St Lin.

L'immense quantité de Tapiset Prélat>
de toutes lurgeurs, reçue chez BERGERON
& SICOTTE, leur donne assurément le
meilleur assortiment de In ville,

—Des soumissions sont deman-
dées par le Département des "Tra
vaux Publies, Ottawa, pourla cons-

tructien d'une salle d'Exercices Mi-
lititires, à St Hyneinthe. On s'at-
tend que les truvaux commence.
ront an mois de mai prochain.

—A I'Eglise Notre-Dame du Ro-
snire, dimanche soir, le "I. R. P. Ha.
ge n continué sa série de conféren-
ces sur les béutitudes.

—M. D.T. Bouchard, de l'Union,
a été élu échevin lundi, sans oppo-
sition, sur le refus de M. 1, X. A.
Hoissenu de se présenter Un deuxiè-
me fois.

—Les Enfants de Marie de cette
ville donnent, avec le concours de
leurs amies, un concert dramatique
et musieal, jeudi prochain,le 9, au
théâtre Montenlm.

Elles sont toutes d'excellentes
artistes que pous aimons à encou-
rager autant à cause de leur tulent
que du but charitable qui les ani-
me.

“Cendrillon”, une opérette, et In
“Statue Vivante”, comédie en ?
netes, eux des piéces À l'affiche,

sont très spirituelles et seront cer-
tainement très guûtées de l'auditoi-
re.

Le programme comprend aussi
du chant ct de In musique. Lu
présence du gracieux orchestre Cé-
cilia ‘contribuera, pour une large
part, au succès de In soirée, Nous
regrettons toujours qu'il ne nous
soit pas donné de l'entendre plus
souvent,
Deux représentations aurontlieu:

Une mutinée dans l'après-midi à
deux heures, à 35c pour les gran-
des personnes et 5c pour les en-
fants. Le soir les prix seront de
3ôc et 250.

Le plun de la salle est déposé à
la pharinneie Brodeur.

—Voici les noms des novices, qui
ont fait profession au Couvent de
la Présentution de Marie, le 25 jan-
vier 1905,

Mlle Ernestine Guilbert, de Cen-
tral Falls, dite Sœur M. Anne Thé-
rèse.

Mlle Marie Archambault, de.St-
Hyacinthe, dite Sœur M. St-Be-
noit. 
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Mlle Anna Chaput, de Holyoke
Mass, dite Sœur Marie Presentine.

Mile Marin Désormenux. de St-
Hyacinthe, dite Sœur M. Rose de
Jésus.

Mlie Rose Alma Brault, de Man.
chester, N.-IT, dite Sœur Murie
Clementin.

Mlle Corn Daunais, de North
Adnan, Mass, dite Sœur Jeun Ma
rie.

Mlle Clara Nadeau, de St-Aims,
dite Sœur Marie St-Gérard Mujel-
la,

Mlle Clara Ledoux, de St-Judes,
dite Sœur Marie-Angélinn.

Mlle Odélide Falardeau, de St-
Guillnume, dite Sœur M. Ste-Ber-
the.

Mlle Laura Jetté, de Danielson
Conn., dite Sœur M. Madeleine de
Jésus.

Mile Marie Louise Marier de
Drummondville, dite Su-ur M. St-
Jean-Baptiste de In Salle.

Mile Bernadette Landry, de
ptanbridge, dite Sœur M, Ste Adè-
e.
Mlle Angéline Rainville, de Ste.

Angèle, dite Sœur, M. Ste-Lucille.
Mlle Annette Montplnisir, de

Drummondsille, dite Sœur M. St.
Expéuit.

Mlle Marie Anne Benoit, de
Stanford, dite Swear 3. St Thiéo-
phile.

Mlle Lucie Cyr, de Bedford, dite
Sœur M. du Cénacle.

Mile Wilhermine Laviolette, St-
Ours, dite Sœur M. St-Barnabé

Mile Adélaïde Madère de Ste
Rosalie, dite Sœur Marie Solange,
“Mile Lidwine Boissonnenn, de
Westbrooke, dite Sœur M. "léles-
phore,

Mlle Octavie Lapointe de Holyo-
ke, Mass, dite Sœur M. Nathalin,

Mlle Victorine Fontaine, de Ste-
Cécile de Milton, dite Sreur M. Eli-
sabeth.

Mlle Délima Robert, de I'Ange-
Gardien, dite Sœur M. Victorine.
Lu cérémonie n été présidée par

Mgrl'évêque de St-Hyatinthe,

———

 

Rome, 30 —11 est définitivement
arrété que le jrochnin consistoire
sera tenu au débnt du mois de mars.
On espère que d’ici là le Vatican
aura pu s'entendre avee le gouver-
nement frungais aun sujet de In nu-
wination des nouveaux évêques
duns les dôuze diocèses actuelle-
ment vacant.

Déjh «es négociations sont enga-
gées entre le Snint Siège et le en-
Linet’ Rouvier pourarriver à une
solution de cette question. Onus-
sure de bonne source, que plusieurs
des noms proposés au choix du Pu-
pe pur M, Combes ont été ruyés.
Une liste nouvelle sert soumise nu
Vatican dans quelques jours et il
est tout probable que le pape rati-
fiera la nomivation des candidats
du gouvernement.
Duus ce ens les douze nouveaux

évêques sernient nommés au con-
sistoire de mars.

--
-

Paris, 31—L'amirauté anglaise
vient de publier un état des dépen-
ses annuelles des principales puis-
sances navales pour l'entretien de
leurs flottes.

Le budget naval de l'Angleterre
est de $177,628,660 ; celui des Etats-

Unis, vient ensuite avee $84,120,-
290 ; In France a le troisième rang
uvec $62,404,305, suivie de près par
lu Russie dout lu dépense uuvale
est de SU1,747,835 ; et l'Allemagne
ne prend que lu cinquième place,
avee $51,240,060.

L'Italie ne dépense que $24,200.-
000 millions pour sa fiotte, et le
Japon vient de faire ses preuves
comme puissance navale nvec seu-
lement un budget annuel de S11.
766,520.

Tl'ous ces chiffres sont empruntés,
dit l’état officiel anglais aux bud
gets de 1905.

* ®

Hornellsville, N.-Y., 1.— Untrain
de voyageurs du chemin de for
Pittsburg, Shawmut & Northern,
est venu frapper un traineau con-
ténant treize femmes, Sept ont
été tuées et toutes les autres ont
été blessées très grièvement. On
craint que plusieurs des blessées ne
mourent.

* #
» .

Dans sa dernière maladie Louis
XVIII dit à ses médecins en lisant
sur leur figure qu'il n'avait plus
rien à espérer: “Allons, tinissons-
en; Charles attend.” (Charlatans.)

. #

Le “Motiteur dn Commerce”, de 

tr

Montréal, est entré vendredi der-
nier, dans ln 25e année de sou exis-

tence. Nos félicitations nu con-
frère.

. +
>

Sir W. Laurier, sir W. Muloek,
l’hon. M. Scott et l'hon. Chs l‘itz-
patrick ont reçn une délégation de
l'association des municipalités du
Canada, demandant le passage d’un
bill pour empêcher les compagnies
de téléphone de planter des pô-
teaux où de poser des conduits de
{ils saus l'autorisation des munici-
palités Le premier mimstre n con-
seillé à ln délégation de préparer
un bill et de le soumettre au gou-
vernement.

« =

Le rapport nunuel du Comunis-
saire grénéral de l'Immigration aux
Etats Unis, vient d'être publié. Il
compren:} l'année tiseale 1903-1904,
ct nous doune des chiffres très in-
téressants sur l'immigration.

Le chiffre total de l'immigration
& peu diminué. En 1903 il était
de 857,046 et l'année dernière, il à

été de 812,870, vit une ditférence
de 44,176

De ces étrangers désireux de fui-
re fortune chez l'oncle Sam, In plus
grande partie vient d'Italie. Ce
pays a lui seul, en n envoyé 193,-
296, L'Autriche, Hongrie ct la
Russie suivent de près l'Italie, avec
des totaux respectits de 177.156 et
145.141.

- æ
-

L'oflicier rapporteur Hagar, dans
Prescott à déclaré M. LL J. Labros-
se élu par une majorité de + voix
contre l'hou. M Evuanturel, 3,08N

voix ont été données a M, Labrosse
et 2084 n M, Evanturel.

Dans Russell, M. Racine, libéral

est elu par 820 voix sur M. Robert.
son ; Racine ayant obtenu 2,507 vo.
tes et M. Robertson, 1,737.

hd

Noire assortiment d’Étotfes à Manteaux,
à Costumes, FlaueHettes ete, est au grand
complet,

BERGERON & SICOTTE
- *
-

Le bruit court à Toronto que
l'hon M. Geo. W. Ross a pris lu ré-
solution de ne plus siéger à la lé-
gislature d'Ontario. Il serait rem-
plucé comme chef du parti par M.
Mackey ou M. Graham. M. Ross
doit partir ces jours ci pour In Jn-
tnaïque où il se reposerait. Ondit
que ses unis doivent lui présenter
une somme du 525,000, produit d'u-
ne souscription commencée il y a
quelque temps,

« *
-

La découverte que vient de faire
un savant, qu'il y a du radium dans
le soleil et dans les étoiles, menace
de renverser lu vieille théoriv de lu
source de la lumère et de ln cha-
leur dans ces corps.  Désormuis, il
faudrait les considérer non plus
comme d'énormes boules de feu
mais comme des masses considéra-
bles de radium,

("Press”, Portland.)
« ®
.

Halifax comme le reste des Pro-
vinces Maritimes n subi, vendredi,
la plus forte tempête de neige qui
ait sévi depuis vingt troisuns. La
neiçre est tombée pendunt trente-six
heures et l'épnisseur de neige n ut-
teint plus d’un pied. Les routes
du pays sont Lioquées. Tout le
service des trains a été désorgani-
sé.

» = a
-

La seizième Congrés cucharisti-
que international aura lieu à Rome
du 17 au 21 mai 1905.

Il y aura vingt-cinq ans que cet-
te œuvre est fondée. Ce fut en ef-
fet en 1881 qu’eut lieu à Lille le
premier Congres eucharistique In-
ternational. On va done célébier
duns In capitale du monde catholi-
(ne les noces d'argent des Congrès
eucharistiques.

La ville de Rome n été choisie
pour le prochain Congrès sur le dé-
sir formel de Pie X qui tient à ce
que les manifestations les plus so-
lennelles donnent à ces fêtes cuchn-
ristiques un caractère d'exception-
nelle grandeur.

Des pèlerinages seront organisés
en France, en Belgique, en Espagne
aux conditions les plus avantageu-
ses. Des Comités se forment par-
mi les catholiques des diverses na-
tions qui, toutes, tiendront à être
représentées. Ce sera le triomphe
du Christ Rédempteur sous lu Pa-
pauté et dans l’Eucharistie.

ot

A Montréal, il est rumeur que le
“Canada” va devenir journal du
soir.  

 

Boston, 30 junvier.—Unincendie
a écluté, hier, àl'eglise catholique
St Joseph, de East Woburn. Les
dommages sont dvalués a $8,000 ef
les assurances sont de $7,000.

 

Maisons at tone)

Maison en briquus portant No 23 ruepensant len to appnrtoments, chanftugeà l'eun chaude, éclnirage au gaz © >loctricité. Go

m
u

gaz ot T6
S'udresserd,

A Dusis, ‘La Tribune.”

 

Muison portaut No #5 tue D] No essoullcoin de lu ruo Sts-Aune. 10 apparte.monte, éclairage À l'électricitéS'udresser à '
. A. Devis, “La Tribune”,ji. ne.

 

Fromagerie it Vendre
Située à Granboro, 44 millos sudGranby. Equipeme veut de promièro clas.se. Bonne muivon et grande—un ar-pent de terre. Pour autres inf.

° *tions s'ndresser a, cou
ANDREW l'osskr,

Grenboro, Qué.

À LOUER

Après le lerdécembre,
trepot, maintenant veut
Pentan, situé au coin de 1a rue Ste-Marieet du GTR, pouvant servir pour entrepobpublie où privé. Loyer ; 820.00 par mois

21.

le magnifique en-
pé par lu Cie Mfg,

 el=re

Lu maison de M. l‘eudor llons, à un intérussé convenuble, bien bon marche
L'écurie de M. Feodur ous et lelo 0-ment au-dessus à 85,00 par mois, 5La maison du jardinier de M, F,2 =

;

B
à *5.00 jar mois.

ve
T00

Les parties intéressées à sous-louer ontune bonne vecasion en louant toute lapropriété.
La magnifique maison de M. MoritsBons, à un intéressé convenab

par année, ble, 5130.00
————_

Unlocataire qui désirerait faire des rg.parations on transformer la maison endéjurtements pourrait obtenir un bail àlougteeme. S'adresser
_ M. Moritz Bons,
613 rue Lagauchetière Montréal, Qué,

Dr A. A. Houde
1 MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

AEa

Gradué et Médaillé de
L'Université Laval

de Montréal
1-4 vue st-Dominigue,

TEL Bell 1s. ST-HYACINTHB
 

4A VENDRE

Un magnifique yacht pouvant coate-
uir donze personnus. Prix très réduit.
Conditions fuciles. S'adroasor à M,
Médéric Dragou, St Denis, itichelieu,
Qué. ou au Monastère du Précieux
Sang, St-Hyacinthe, Qué j.iac.

 

MAISUN A VENDRE, Coiu des rues
St-Antoine et St-Hyaciuthe, en brique
solide, 12 appartements, chantage à
l'eau chaude, écluirage à l'élsctricité,
Buins, etc. Cuve spacieuse. Aussi ban-
gard, remise, étable.

S'adresser à

J. A. COTE,
St-Hyacinthe.
 

A Vendre

Une fromagerie située an 7 ièmo rang
d'Ely sud avec station d'écrémage dans
ln même bâtirse, chambre de maturation
d'après les plaus du gonvernewent, tou-
te chauffée à lu vapeur chambre debouil-
loire isolée uvec plancher en ciment. la
meilleure fabrique dos cantous de l'Est,
Pour cause de santé.
Prix de vouto S2200.00, 5500,90 comp-

tant et le reste par paycment annuel.

Jos. VERONEAU,
Valcourt, Qué.
 

A LOUER, un beau grand logement
de7 appartements, avoc chumbre de bain
et W. C. et dépense. Près de l’église et
dumarché. Possession immédinte, s’a.
dresser

La Trisuse.

 

TERRAIN 4 VENDRE

Rue Gironard vis-à-vis la propriété de
M. V. E. Fontue, un terrain do 56 par
107, avec bon quai. _onditions faciles.

S'adresser à
MaGLOoIRE Cork,

j. a.c. St-Hyacinthe

 

ON DEMANDE de bous composi-
teurs & Ia Cie d'Imprimene Modorne 20
rue St-Vincent, Montréal. Bons gages,
Adressez vous de snite. j.a. 0.

JACQUES FOURNIER
HUISSIER, C. 3,

Pour les Districts do St-Hyacinthe et Bedford
= BUREAUX A —

Magenta, l'Ange-Gardien et Farnham

El Maska, 6 cts
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Un des gendarmesvisita les po-
thes du cadavre.

Il n’y trouva aucun papier.
—('a no fait rien, dit il, je le con -

mais. C'est un particulier qui est
arrivé depuis quelques jours au
Rouge-Gazon, M. Bucaille m'a mê-
me dit eon nom... Leborgne, je
erois. . .non.. Mauborgne. ...c'est
cela...
—On lui à tout volé...
—Non, pas tout, fit le second
endarme. . .et il retira un revolver
crosse d'ivoire, encore chargé de

ses six Coups.
Mauborgne,—car c'était lui,—a-

vait dû essayer de le prendre; il a-
vaitété maintonu par une main
plus robuste que la sienne.
Le commissaire de police exami-

nait le corps.
Il découvrit trois blessures pro-

fondes, toutes trois, mortelles ; ln
premièro avait été portée dans le
dos.

Les deux autres vers le cœur.
—Cherchons si nous ne trouve-

rons pas quelque indice aux alen-
tours, fit le commissaire.
Et tous s'éloignèrent, furetant

dans les broussailles.
Jarousse les suivait, courbé en

deux.
TI ne les suivit pas longtemps.
On l’entendit tout À coup qui

poussait un cri d’étonnement, et
baissait et se relevait aussitôt, ayant
un large panier & la main, dans le-
quel il y avait une serviette.
—Voila une singuliére trouvaille,

dit-il...Ou dirait un panier de
blanchisseuse. .
Le commissaire de police déplia

la serviette.
—Elle est marquée do deux ini-

tinles, dit-il1...un M. et un J...
Ça va nous guider...

Clin-d'Œil regardait le panier et
la serviette.
—Permettoz, dit-il, permettez, je

voudrais voir... . C'estsingulier, dit
il, je ne w'explique pns comment
celn se trouve ici; mais, ou je me
trompe étrangement, où ce panier
et cette serviette nous appartien-
ment. Li serviette est marquée de
nos initinles et serb à envelopper
l'ouvrage de couture que ma femme
renvoie aux clients. Quand au pu.
Dier, ju le connais bien, C'est moi
qui l'ai acheté l'année dernière à
ina femme, à ln Foire de Giromagny,
en novembre.

Le commissaire de police prenait
des notes
—Votre femme passait peut être

par ici nu moment «du crime. .ou
quelqu'une de vos ouvrières ?

—Possitile.. . mais vous compre-
nez que j'ni le droit d’être inquiet.
Il peut être arrivé malheur chez
moi!.. .Je vous demanderai ln per-
mission de merettrer. . . Vousn’avez
plus besoin «le moi ?
—Ni de moi non plus ? tit Ja-

rousse
Marbontin rentra chez lui fort

troublé, eb nussitôt :
—Eh bien, femme, il ne te man-

que pusuneservietteetunpnuier?. ..
—T'iens, tu les aurais retrouvés ?
—Oui, dans lumontagne, C'est

toi qui les y n Inissés 2...
—C'est Isabelle, en revenant de

lu Valogue,

—l2t pourquoi?
—Elle n eu peur,
—Ah! Ah!elleavule erimepent.

étre. . Nous nvons retrouvé tout À
l'heure un homme assassiné duos le
bois...
Madame Marboutic avait posé

son ouvrage.
—Ah! murmorat-elle, ju savais

bien! je savais bien!
Elle se leva, entr'ouvrit une por-

te qui donnait sur une chambre où
travaillaient Marthe et Isabelle

—-Isubelle, j'ai besoir de vous par-
ler. On à retrouvé le panier et In
serviette, à cinq où six pas de l’en-
droit où gisnit un homme nssassi
né. Voilà de quoi vous avez eu
tant de frayeur, hier soir.

Isabelle sccoun In tête.
—J'ai pris peur de rien, dit-elle,

et ju ne sais pourquoi vous io par-
lez d'assassinat et de cudavre, jo
n'ai rien vu.
—Allons donc. . .ce n'est pas pos-

sible.
—Je vous l'aflime,

Déconcertés, Marboutin etsa Fem-
me no dirent plus mot.
Le cadavre de Mauborgne avait

été transporté à l'auberge du Rou-
ge-Gazon.

Le commissaire de police ayant,
préféré attendre le juge d'instrue-
tion.
Celui ci arriva dans la soirée.
M. de Mauvesétait un tout petit

homme, maigre, nerveux, remuant
et guilleret. Toujours de bonne
humeur, on ne le prenait pas au
parquet très au sérieux. ;

Il so fit renseigner par le commis-
saire de police et occupa ln fin dela
journée en faisant une perquisition
dans les papiers de Mauborgne, luis-

sés à l'auberge.
Il n'y trouva rien qui pât le ren-

seiguer. Il fit monter M. Bucaille
et lui ndressa certnines questions:
—Mauborgne logeait chez vous

depuis longtemps ?
—-Depuis cing jours.
—A-t-il reçu quelques visite ?
—Tl n’en à reçu qu’une. .
—De qui?
—De M. le mmarquis de Burge-

mont...
—Il y a longtemps?
—Mais non, hier. ..une heure ou

deux avant que M. Mauborgne ne
parte pour le château...
—Quel château?
—Bargemnont.. .le Géantde pier-

re...
—Avec le marquis?
—Non, seul. Attendez, je vais

vous expliquer. Le marquis de
Buargemont est venu, dans l'après-
midi, M. Mauborgue l’attendnit, Is
ne sont pas restés ensemble long-
temps. Environ une heure après,
arrive un gamin porteur d'une let-
tre pour M. Mauborgne.
—De qui, cette lettre ?
—dJe l'ignore.
—Vous savez le nom de l’enfant.
— Il est du pays... Félix Lange-

vin,  AussitOt, M. Mauborgne «n'n
demandé un cheval pour aller à
Bargemont où probablement cette
lettre le demandait. Je lui ai con-
seillé de faire la route à pied...
Ah !si j'avnissu!... Et c'est tout...
quandje l'ai revu, le pauvre diable
était raide mort...
—Vous n'avez à me donner au-

çun renseignement particulier ?...
—Si, j'en ai un... j'en ni peut-

être un...
—Qu'est-ce done 7 Parlez !...
—Il y n trois jours, en revenant

du Géant de pierre, M. Mnnborgne
me crie : “Père Bucnille, montez
done I” Jo monte, et il m'explique
qu'il craint, dans ses courses par la
forêt, lo perdure je ne snis quel pn-
pier précieux, et il me tend nr ca-
lepin en me disant : “ Le papier
est là dednns, tâchez de ne point le
perdre, J'y tiens morilieus.”
—Et ce papier ?

—Je l'ai serré dans un tiroir où
je mets les recettes de la journée.
— Veuillez me le remettre à l’ins-

tant même.
M Bucuille descendit lourdement

l’esealier.
Maus presque aussitôt, ilapparais-

sait effaré, et il s'essuyait le front,

avec son tablier blane taché de vin
ou de graisse.

Et, l’une voix balbutinnte:
—Volé. dit-il, on m'a volé!
—Le papier?...
—Oui... et une centaine de

franes qui étrient dans le tiroir...
tout rallé:
—Comment;. .. vouslaissezdone

trainer la.clef?
—Juimnis Elle est toujours dans

mon broussenu... ln voilà regar-
dez... On s'est servi d'une fnusse
clef, sèrement... le tiroir étaib fer-
mé... à deux tours, comme d'hun
bitude. .. pus tence deffraction. . .
M. de Mauves paraissait vive

ment intéressé...
—('n se Corse. murmura-t-il...

Je vais m'amuser...
1 «escendit avec  l'aubergiste.

([ans le fond de ln pièce d'entrée
était un buffet an milien duquel é-
taient deux tiroirs ; l'un des deux
était eutr'ouvert et vide.

L'incident était singulier et ne
pouvait manquer de frapper l’es-
prit sagace du magistrat : il était
possible, en effet, que le vol ne fit
qu'une coincidence ; il étnit possi-
ble nussi qu'il efit été perpétré par
un homme soupgonnant l'existence
du mistérieux papier et ayant in-
térêt à le fnire disparaître. Hasard
oucoïncidence,cela coimpliquaitl’en-
quête. :
—Vous rappelez vous, & une cer-

taine heure de lu journée, hier ou
aujourd’hui, avoir quitté votre au-
berge en y Inissant un seul ou deux individus ?... Et ces individus, les
connaîtriez-vous, ou auriez-vous

sur eux des doutes ?.. . Il doit pas-
ser souvent chez vous des coureurs
de frontière, que vous devez con-
naître.
—C'est vrai! Je les connaistous.
—Cherchez dans votre mèmoi-

re...
—Je ne trouve pas... Si ce n'est,

un certain paysan appeelé Bularue,
qui n été expulsé de su ferme, ln
Claucheuse, il y n quelques semai-
nee, par le marquis de Bargemont
et qui fait contrebande de notre
côté, depuis ce temps là.
—Où pourrais-je trouver ce Ba-

larue ?
—T'antôt parici de lu frontière,

tnntôt de l'autre côté... Ce sera
dfficile de le prendre s'il ne doute
jamais qu’il est poursuivi,

Dansla mêmesoirée, le juge d’ins-
truction se fit amener le jeune Fé-
lix Langevin ; mais il ne put obte-
nir du gamin aucun indication pré
cise : “ L'homme,dit-il, qui lui re-
mit In lettre pour Mauborgne con-
serva li tête soigneusement cuchée
sous le capuchon.”
—Tu peux toujours me dire où

tu l'as rencontré ?
—Oui, c’est en bas du Saut-de-lu-

Truite. Voulez-vous que je vous y
conduise ?
—Demain matin, sois ici de bon-

neheure. Nous irons,
M. Mauves avait prié le docteur

Mallemort, de Giromngny, de lui
fuire un rapport médico légal sur
les blessures de Muuborgne.
Ce rapport constatait que les

blessures avaient été faites i l'aide
d'un large contenn ou poigpard,—
sans doute un coutenu de chasse,
toutes les trois étaient mortelles ;
deux avaient perforé le cœur, Elles
avaient été portées nvec June vi
gueur incroyable,

D'après l’état du cadavre, le doc-
teur précisait la mort, vingt quatre
heures environ.

Muuborgne devait done avoir été
assussing la veille, vers cing ou six
heures, ¢’'est-a dire anvirou une heu-
re après son départ de Rouge-Ga-
zon,

M. de Mauves se rendit & la mai-
rie, après avoir télégraphié au par-

) quot de Paris. Il désirait des ren-
scignsments sur Mauborgue,

Le soir même, il se rendit À la
mairie

Le gendarme, à sa disposition, al-
la prier madame Marboutin de se
rendreauprès du juge sanspperdre de
temps.

—Vous voyez, dit madame Mar-
Loutin à Lsabelle, voilà que l'enquê-
te commence,
—Je ne snis rien, je ne pourrai

rien dire. :
Elle partit. Onl'introduisit sur.

le champ ; elle reconnut parfaite-

went le panier eb ln serviette, dé-
clara qu'elle les nvait contids à une
de ses ouvrieres, et pressée de ques-
tions finit par avouer comment Isu-
Lelle et sa sœur étaient rentrées à
son service.

—Tieus, fit le juge à part, voici
deux fois que le noiile Burgemont
revient dans cette afliire.
Madame Marboutin reçut l'ordre,

en s'en retournant chez elle, d'en-
voyer Isabelle à lu mairie.

M. de Mauves ne doutait pas
; qu’elle n’eût été témoin du meutre.

Il la fit asscoir près de lui et la
questionna sur son nom, son iden-
tité, puis lui demanda:
—Pourquoi êtes-vous purtie de

Bargemont?
—de l'ignore, monsieur.
—Vousl'ignorez, c'est bien in-

vraisemblable,
—C'est cependant la vérité.
—V'ous êtes allée, hier soir, au

château de ln Valogne. 1! était en-
viron cinq heures. Vous êtes reve-
nue chez vonre maitresse vers six
heures et demie, Vous avez dûvoir
assussiner Manhorgne.
—Non, monsieur,
—Vous nvez avoué, en rentrant,

avoir eu très peur. Vous étiez fort
pâle, nritée de tremblements, chan-
celante, prés de vous évanouir...

—J'ai eu suttement peur, dansle
bois. .
Le juge hnusan les épaules.
—À votre âgre, et sérieuse comme

vous pnraissez l'être ! Je no vous
crois pas. Un meutre n été commis,
hier, entre cing et six heures, A In
même heure, vous passiez où le cri-
se commettait.
—Celu est Faux.
—Celn est vrai, puisque, près de

là, on trouvait votre panier et votre
servieble, abundonnés dans votre é-
pouvante. Expliquez-vous autre
ment leur découverto?
—Je les ai jetés, me croyant pour-

suivie,
—Vous mentez!

  
   

—Monsieur! dit-elle, la rougeur
au front.

Et, après unsilence, voulant bien
faire pénétrer en elle ses paroles
pronnneées lentement:
—Vous pourriez faire croireaussi,

imudetnoiselle, qu'ayant èté témoin
de ce sinistre drame, vous refusez
de nous le raconter parce que vous
avez cru reconnuitre.. . le meu-
trier...

Elle sc leva blême. Le coup a-
viit porté.
—Si j'uvnis été témoin du crime,

jo n'hésiterais pas à lo «léclarer.. . et
si.. je connaissais le meutrier...
je vous le livrerais. ..parce qu'un
assassinat. . .est une lAcheté. . .et je
n'aime pas les lâches !
—Vousle jurez ?
Elle hèsita, puis extrêmement

rouge :
—Jele jure !
M. de Mauves In regardait droit

dans les yeux :
—Vous, dit il, vous êtes brave,
Tls'inclina devant elle. C'é ait lui

permettre de se retirer. Elle saluu
et se dirigea vers lu porte,

Isubelle s'élvignn dans la rue du
village enveloppée des ombres de la
nuit. Elle marchait, courait, s'arrê-
tait.
—Non, non, je ne dirai rien...

murmurait-elle Pourlui, pour el-
le, pour tous, je me tairai!

Vers sept heures, M, de Mauves,

allait so retirer, lorsque le gendar-
me de service luitnnonça l'arrivée
de deux paysans qui insistuient
pourlui parler.
—Votre nom ? demnnda

Mauves an premier.
—Honoré Gaudelot.
Le juge se tourna vers son com-

pagnon:
—Ët vous, comment vous appe-

lez-vous?
—Bnlarue.
L'homme à une attitude indiffé-

rente, mais 'wil est cautelenx ; la
kgure est celle d'un ivrogne ; le
front est bus et déprimé ; lu barbe
est broussuilleuse et les cheveux en
désordre. Le regard du juge iudi-
puuit clairement que si ce n'était
pus Balarue qui avait fuit le coup,
il l'en estimait capable.
Ce fut à lui qu’il s'udressn:
—Vous avez à me faire une dé-

position ?
—Oui; oh! ce n’est peut-être rien,

mais ça peut vous guider, des fois,
—à coup sûr, c'est bizarre...
—Et vous, Gaudelot?
—C'est la même chose ; j'accom-

pu gnais Balarue.
—Je vous écoute.
—Voilà. Hier, vers six heures,

nous traversions La Montagne pour
revenir à Giromngny, quand vers
le Snut de la Truite, tout & coup,
nous voyons devant nous un hom-
me. arrêté dans le bois, de l’autre
côté «ui fossé, l'houime regardait un
cadavre étendu dans le buisson. Lu
nuit était claire. On les voyait
tous les deux, facilement. L'homme
se baissa, & deux ou trois reprises,
puis finalement se mit à conrir de
toutes ses forces, en se jetant an
travers du bois.
—Tt qu’avaz-vons fait? deman-

da lu juge intéressé,
—Ma foi, au lieu d'aller à Giro-

wagny, nous sommes nllés au Thi-
lot. C'est toujours ennuyeux d'ê-
tre mêlé à ces affuires de police.
Puis, ce matin, en y repassant, le
remords nous à pris Et puisque
nous savons quelque chose, nous a-
vons résolu de ne pas le garder
pour nous.
—Pouvez-vous me donner le si-

gnnlement de l'homme que vous n-
vez surpris auprès du endnvre ?
—Mieux que cela, tit Balarue, on

sait son nont.
—Ce nom ? fit le juge un peu

pâle...
—M. le marpuis de Bargemont.
Pour In troisième fois le nom de

Bargemont était prononcé devant
le juge, depuis le commencement de
l'affaire. Cette persistunce du hn-
surd lo leappait, Tout autre, mé-
me en dehors de toute préoccupa-
tion, l'eùt trouvé singulière.
—Votre disposition est extrême-

ment grave, dit-il. Vous connais-
bien le marquis ?
—Moi, dit Balaruc, je suis payé

pour le connaître. J'ai été le fer-
mier de la Clochouse, une des fer-
mes de Bargemont, pendant cinq
ans ! J'ai été expulsé cet hiver,
parce que je redevais les loyers.
Il y n des gens qui n'ont pas de
cœur,

Le juge se retourna vers le con-
trebaudier.

M. de
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